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Le polar dans tous ses étata
a 12" édition du Corsica
polar, festival du polar

- 
corse et méditerranéen,

s'est déroulée entre Ajaccio et

quence, après celle de la fin
juiller, a fait sâ halte üadirion_
nelle à la CCAS Marinca. L,oc-
casion pour les nombreux au_
teurs présents de rencontrer
leurs lecteurs en famille dans
ce village de vacances.

Des visiteurs venus en
nombre, certes, mais égale_
ment des acheteurs poten_
tiels. Comme Virginie i. ,,Now

- sommes en uacancës et, du
coup, on a le rcmps et la
chance de discuter aubc les au-
teurs, puis de lire les liures
choisk_sur la plage. On repart
auec plein de lecture pourfinir
les uacances lt '

"Pour moi, ce n'est pas le
nombre de uisiteuis qui
compte mais la qualité des
éehanges. tJn sujet comme la
mytho;logie ouure à des discus-
sions intéressantes auec les
adultes comrne les adoles-
cents", remarque Florence
Bremrer, qui présente plu-
sie_urs liwes sur la mytholôgie
et l'histoire, pour toute la ia-
mille.

Place aux femmes

Michèle Pedinielli, elle,
vient de Nice et présente son
premier roman, intitulé Boc_
c?nefa. Son personnage prin_
crpat, une quinquagénaire
qui officie comme détective
privé, amène un vent d,origi_

Porticcio. Cette deuxième sé-

nalité sur le genre. ,,J'ingur-

gte des polars à longueur de
temps et j'en ai eu assez de la
place que l'on donne aux
fe-1nmes dans ces bouquins:
elles sont soit prostituées, soit
potiches, soit uiolées, décou-
pées en morceaux... Bref, au
bout d'un moment, ça sipt !,,
s'lnsurge-t-elle sur le ton de
la plaisanterie. "Mon person-
nage -met un peu les pieds
dans le plat, elle est impulsiue.
Ce n'est pas Wonder'woman
mais elle est uraie, authen-
tique et musclée dans ses rap-
ports auec les alfires."

Une tendance qui com-
mence à se développer dans
le polar, avec notamment
beaucoup d'auteurs améri-
cains, et quelques français,

qui^créent des personnages
de 1errrmes qui sortent de la
norme. "C'est surprenant car
certains de ces Américains ont
beau être des hommes, ils
écriuen-t à la première per_
sonne du singulier et on ybroit
uraiment...", ajoute Michèle.
Mais, au-delà du sexe, le plus
important c'est d'auoir des'per-
sonnages.qui nous parlent,
nous tntrtguent et nous ques_
tionnent." Son premier polar
ayant eu un très bon accueil,
Michèle prévoit déià une trilo_
gie, dont le 3" opus se déroule_
ra certainement en Corse,
lieu d'origine de Ghjulia Boc-
canera.

Son voisin de table, Eric Ca-
Iatraba, qui présente Haiku,
est également ravi de ce mb-
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ment partagé entre lecteurs
et confrères. "L'intérêt des sa-
lons comme celui-ci, c,est aus-
si de découurir l'univers des

?ytres, glisse-t-il. Onfinit par
bten se connaître et parfois
même on sefaitlire les manus_
crits, ça permet de progresser
tous ensemblet'.

Festival militant

Antoine Blossier, lui, est un
habitué du festival et adore ve-
nir à. Corsica polar parce qu,il
y a "une uraie ambiance, à la
fois détendue et sérieuse. Cette
manifestation est uraiment
un truc à part'l Ses liwes, jeu_
nesse ou adulte, racontent
des morcearx de vie façonnés
à partir de faits réels.

Autant d'éléments qui vont
dans le sens de ce que
Jean-Pierre Orsi et son asso-
ciation entendent proposer.
"Ce festiual que nous organi-
.son.s se ueut militant au sens
culturel du terme. Nous uou-
lons des auteurs qui ne sont
pas en compétition. Notre but
ce n'est pas de faire de l,argent
en uendant des liures, maîs de
faire de La. nil.tttro"


